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un feu tiré depuis le pont de
Loire. Or, il n’en était plus ques-
tion hier soir…
Hier, Denis Thuriot espérait

que ce changement de lieu soit
apprécié des visiteurs. « Les
gens pourront être sur le pont,
je pense que ça sera sympa. »
Les associations de défense de

la biodiversité ne semblent pas
avoir baissé les armes. « On ne
va pas s’arrêter », affirme Pierrot
Pantel. Les jours à venir ris-
quent d’être, encore, mouve-
mentés. Oserait-on dire “explo-
sifs” ? n

116 jeuneS De LA région réuniS à neverS pour un Séjour Snu

snU. Cérémonie d’ouverture. Les 116 jeunes volontai-
res au Service national universel (SNU) étaient réunis
dans la cour du lycée Alain-Colas à Nevers pour la cé-
rémonie d’ouverture d’un séjour engagé de douze
jours, samedi 5 juillet. Il leur a été remis le passeport
du citoyen et le livret du volontaire. Comme le rappelle
Jean-Baptiste Joly, responsable d’activité UFCV (Union
française des colonies de vacances), l’enjeu est de met-
tre en avant les valeurs humanistes autour des symbo-
les républicains, tout en aidant à développer la ci-
toyenneté, faciliter l’émancipation et favoriser
l’engagement. Les 116 jeunes, répartis en huit maison-
nées, viennent des huit départements de Bourgogne-

Franche-Comté. C’est le cas d’Aylin Ferreux, originaire
des environs du Haut-Doubs. « Je me suis engagée car
quelqu’un au sein de ma famille l’avait fait. Ça m’a
donné envie de le faire. » Une première étape impor-
tante pour la jeune fille qui souhaite devenir gendar-
me. Pour Thiam Pape, originaire des environs de
Montbelliard, le SNU s’inscrit dans le cadre du stage
de fin d’année de seconde : « J’ai saisi l’opportunité.
Ma sœur avait fait le SNU et j’ai eu envie de le faire à
mon tour », explique-t-il. « J’ai hâte de voir ce que l’on
va faire, et de mieux connaître mes camarades. » Les
huit maisonnées présenteront leur projet lors de la cé-
rémonie de clôture, qui se tiendra mardi 15 juillet. n

« Un attribut pour Nevers »
L’association Sites & Monuments
est née en… 1901 (*). Autant
dire qu’elle en a connu des com-
bats pour les paysages de France,
et, comme l’indique son intitulé,
pour la défense des sites et mo-
numents.
Son président Jean Lacaze in-

diquait, hier, « vouloir accompa-
gner les associations contre le
feu d’artifice tiré au-dessus de
l’île aux sternes ».
Une prise de position qui peut

étonner, mais totalement assu-
mée : « C’est un dossier assez
particulier. Notre association a
considéré que l’île aux sternes,
avec son enracinement topogra-

phique, est un emblème de la
biodiversité, un attribut pour la
Ville de Nevers ; tout comme
peut l’être la faïence. En fait,
l’île aux sternes est un patrimoi-
ne à défendre, tout s imple-
ment ».
Jean Lacaze insiste : « Nous ne

sommes pas contre les feux d’ar-
tifice, qui sont, eux aussi, un pa-
tr imoine immatér iel auquel
nous sommes attachés. Mais, là,
à Nevers, il faut concilier les
sternes et le feu d’artifice. Ne-
vers doit choyer les sternes, et
non les effaroucher ». n

(*) Avec un agrément national depuis
1978.

oiseaU. Les sternes au cœur
des débats. Photo chriStoPhe maSSon

Pierrot Pantel a des propos sans concession sur la situation never-
soise. Pour lui, il s’agit « d’un paradoxe total. Il y a tout un cortège
d’actes, de règlements, de zonages, d’arrêtés… qui protègent ce site
et les sternes. On ne peut pas faire plus ni mieux, si ce n’est un
parc national ! ». Pour lui, ce qui se passe depuis 2022 à Nevers est
ubuesque. « Si moi, à 18 heures le 14 juillet, je mets ne serait-ce
qu’un pied sur l’île aux sternes, je me fais verbaliser, tout à fait
normalement, par l’OFB. Et, quelques minutes plus tard, le maire
peut faire péter 400 kg d’explosifs juste au-dessus des nids et ça ne
pose de problème à personne. C’est un paradoxe inexplicable. »
Selon lui, « il existe des solutions alternatives. De très nombreuses
villes sur la Loire ont déplacé les feux d’artifice. Avant 2022, ce feu
d’artifice était tiré ailleurs, cela veut dire que c’est possible. Que
l’on programme un tir au-dessus d’espèces protégées, en voie d’ex-
tinction, en 2025 ! On serait dans les années 80, on pourrait dire
“on ne savait pas, ceci cela”. Denis Thuriot est d’un ancien monde.
On parle de 20 minutes de loisir, qui peuvent avoir lieu ailleurs.
Nous ne sommes pas contre les feux d’artifice, nous ne sommes
pas contre l’amusement des gens. Nous voulons juste que cela soit
tiré ailleurs ». n

n « Si, moi, je mets un pied sur l’île... »

sternes n Des associations de défense de la biodiversité attaquent la décision de la Ville de Nevers en justice

Feu d’artifice : la mairie revoit son “tir”
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P ierrot Pantel deviendrait-
il le cauchemar du maire
de Nevers, Denis Thu-
riot ? Cet ingénieur-éco-

logue, spécialiste en droit de
l’environnement, est bénévole
au sein de l’association nationa-
le pour la biodiversité (ANB).
Association qui a inscrit, lors de
son assemblée générale, comme
objectif, d’empêcher le feu d’ar-
tifice de Nevers, afin de protéger
les sternes.
Depuis des semaines, des asso-

ciations mettent la “pression”
sur la mairie afin que celle-ci
arrête de tirer le feu d’artifice
au-dessus de l’île aux sternes,
annonçant même une action, le
soir du 14 juillet.
Hier soir, à l’issue d’une réu-

nion avec les habitants du quar-
tier du 13e-de-Ligne, Denis Thu-
riot a déclaré avoir, finalement,
changé le lieu où œuvreront les
artificiers. Il n’en dira pas plus
pour « garder la surprise ». Sur-
prise qui devrait être complétée
par d’autres animations que la
mairie souhaite garder secrè-
tes…
Ce revirement, Denis Thuriot

l’attribue au niveau de la Loire.
« La Loire est très basse. Il y a
peu d’eau. Et nous avons consta-

té qu’il y a beaucoup d’oisillons.
Je tiens à préciser que le feu
d’ar t i f ice n’a jamais détruit
d’œufs, ni d’oiseaux. »
Vraisemblablement, le tir se

fera en amont, donc vers le ter-
rain de camping. « Je m’adap-
te », lance Denis Thuriot, qui
précise que « ça ne sera pas à
500 m ». Distance minimale
pour protéger les sternes.
Une “petite précision” qui de-

vrait finir d’agacer les associa-
tions de défense de la biodiver-
s i té , qui , h ier, tard dans la
soirée, devaient déposer un “ré-

féré-liberté” auprès du tribunal
administratif de Dijon.
Cette « adaptation » de la Ville

de Nevers sera-t-elle suffisante
pour freiner l’emballement judi-
ciaire ?
« Cette petite pirouette ne de-

vrait pas suffire », affirme Pier-
rot Pantel, « il veut nous couper
l’herbe sous le pied. Mais nous
avons envoyé de nombreux
mails et courriers à la mairie.
Nous n’avons pas pris Denis
Thuriot en traître ».
Le juriste de l’association na-

tionale pour la biodiversité (qui

est épaulé, dans cette démarche,
comme il a été épaulé l’an passé
pour le dépôt de plainte, par
d’autres associations telles que
Aves France, Global Earth Kee-
per ou encore Sites & Monu-
ments), y voit « le début d’une
petite victoire. C’est même une
forme de reconnaissance de cul-
pabilité ».
Cependant, il faudra que la si-

tuation soit « éclaircie par la
préfecture », toujours selon Pier-
rot Pantel. En effet, la mairie de
Nevers avait fait une demande
de récépissé de déclaration pour

Depuis des semaines, des
associations se mobilisent
pour que le feu d’artifice
de nevers ne soit pas tiré,
lundi 14 juillet, depuis le
pont de Loire. Hier, la
mairie a annoncé un
changement de lieu.

animation. Le feu d’artifice tiré du pont de Loire, en 2024. Photo chriStoPhe maSSon

““C’est le début
d’une petite
victoire””
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